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S E N A T

SIRE DE LUSTUPIN
Par ERNEST CAPENDU

Le condamné

Au moment ou le condamné appa-
ruteur la place, Il n'y eut qu'un cri
parmi' la foule, -- cri de menace et
de réprobation.

A mort ! à mort . -- hurlait-on.
-C'est od eux! -reprit de Maillé.

-- Cet homme est innocent.
-Tais-toi l - dit Cocqueville.
- Quel est son crime?1 On l'a sacri-

fié au mariage du roi avec Marie
d''Augleterre. Accuser cet homme
d'être un agent de l'archiduc Charles,
c'est absurde ,

-Mais,--cher ami,-on ne.laccuse
pas seulement de cela.-On laccuse
encore d'antre chose,-cest un sor-
cier? .

Aux cris de mort poussés autour
de - lui;,- le -'condamné- -ne tressaillit
mênie pas.' il' conrnfua; àséåner du
même- pas lent et .grave.-legvisage

sIcp ç,-le mainsdntes.- etl fxé
sur leciel. qu'il .semblait :preidre;.à
témoin de-sa 'résination.

es nuages étintgris,-l tep
était sombrc, et le froid,-renduuis
vif par la bise du nord-est, sou Ifnt
par ifîl... .. ..

le oitégs continuait s maroe, h
et déà le moines se rangeaient. au-
tour des échafauds.

.-De. Maillé.et- Cocqueville -étaient.
sur une grosse pierre jour mieux voir.
le lugus .défilé.

- Oh1 - disait le vicnïte en
froissant la poigdde de sa dague,-
comme il a du courage.

.AJ SIEWNAT

Le petit Tassé ne réussirapas à y entrer. Coursolles, Desjardins et Daou
attendent qu'on leur ouvre la porte. Ils écoutent une conversation en arrièr
de la clô ure. Laugevin et Chapleau s'yidisputent ensemble pour avoir la c,
de la barrière.

-Oui! oui 1 il en a i -dit Conque-
ville. .

-Pavre martyr de la hainie I- et
dire que c .te homme va mourir la,-,
tout -l'houie,-devent nous.

-Et dire,--ajouta pune voix rude,
'qu'ilne faudrait qu'une poignée

d'hommes solides de cour et de mains
pour 'arracher une victime aux griffes
des ennemis du peuple I.- Un vieil-
lard aux chaveux blancs qui va Otre
brûlé, parce qu'on l'acc'se de sortilé
ge

De Maillé se retourna comme il
s'était déjà retourné.une fois. L'hom-
me qi étaitdrrière' lii étit.:celui
qui lui avais .j récdemnpntpar-

-QdaVce' qu'il dit- demanda
bd&uïeville avec un mouvement de
crainte.. . . -.. . '

odi-rqprit l'hegimeen faisant
un pas en avant, -l.1,ai:qu'l se
pâseiinigulières hhoses en France,.
depuis qu notre bo lonia , -

L r e a euple,-a Apousé prin..
cetée d'Anigleterre. ...

-Comment 1- dit de Maillà.
- Vous me regardez, mon jeucu

seigneur, comme si vous ne saviez
rien? .

-Que voulez-vous que je sache?1
--Ue qui est; ventre mahon !
.Et sapprohant encore des deux

jeunes geas :
-Ça,-ait il,-où en sont les cho-

ses.?. LA :roi.Louis XII n'a-t il pas
.épousé, il.y a huit mnis, la princesse
Marie, -la sour de Henri VIII? Ce
ra:ripge,-.conseillé par le duc de

-No:ditesz .rieo de Son Altesse 1 -
dit viv.emente:Lde ·- aillé,:--.:avec un
gests..impérieux. •

i...-If4en:,quiL ne.pit.a dire, -je le
spir .omume ïje sais aussi que vous
0tea gsntilhomme idu , prinoe. alors
vousene .ecres. pas, dans les bonnes
grkqes-doJa princessexLouise de .Sa-
vn.ql:Et'estnalheureux ICar-voua
:.oyez:oi· oela mèni d'tre mal 'avec
mad'e.Louise,. la mère du dauphin;

Fançois..
At.:du geste, 'l'homme désigna le

condamné qiii arrivait alors au pied
de Péchafaud.. .

-Celui-l.-- ajouta-t-il, - est ce-
pendant un de vos amis, et son seul
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qui parlait toujours à voix haute. -
c'est surtout paree que la pricees.e a
peur que depuis le troisième mariage
du roi il ne naisse un dauphin. Alors
son fils François ne serait 'plus que
comte d'Angoùleme, sans être héri-
tier présomptif dé la couronne de
France. Et c'est le duc de Bourbon
qui a fait faire ce mariage. Ventre-
mahon, mes jeunes seigneurs, que
nous chanterait l'aimable et belle
Françoise de Foix, la magnifique
comtesse de Chateaubriand, ai cette
chose arrivait ? Elle qui espéra que
la princesse~Claude périra pour lui cé-

-Mais cet homme nous fera psn.
dre si nous l'écoutons 1 dit Cocquo-
ville.

-Après tout, - poursuivit le
causeur. - les choses s'arrangeront.
Sa majesté est malade, et on dit
qu'elle ne vivra pas longtemps ! Si la
reine Marie n'est pa enceinte, tout
ira au gré de madame Louise!' C'est
pour cela, - mon jeune seigneur, -
que vous feriez mieux d'être bien
avec le princesse, qui sera )a mère du
roi, que mal comme. ous l'êtes.-
Et puis, - vous v6ila-encore au
mieux avec le sorcii qu'on va -brûler
cejourd'hui du 20 deceibre 1514.

Maillé ne répondit pas.
-C'est qu'il parait que c'est un

grand sorcier que celui-là 1 Il au sait
si leng que madame Louise ne devrait

t, pas le ratir, ainsi qu'il vu Ftre.
e et comme Maillé et Cocqueville

gardaient.le rzême silence l'homme
se mità rire.

-Ventre mahom ! - dit-il. -
Vous ne voulez pas me répondre ?
- Soit I - ne me répondez pas 1 -

voulu con- ne vous ciompromêttez pas ! Le soi-
Louise de gneur Dpaprt, - le président au par-

lement, - a des orailles aussi fiines
de Mr.illé que peu longues . - Eh ! eh ! vous

e son épée. avez raison, - ventre-ma-bon -
ut bas Coc.Soyer prudent ! ne parlez.pas!.

Seulement ..
causeur en Il se pencha vers de .aillé.
on railleu- -Si vous aimez réellèment 'made-
uise serait moiselle Catherine, - dit-il à voix
ii monte la basse,:-- vous feriez mieux d'Gtre bien
it le. duo avec madame Louise qui ne, vous dé.
st d'aimer teste pas encore 1...
ment - pas .- Hein 1 - fit de Maillé en se
bon avait retournant.
e, il n'e L'homme posa un doigt sur ses l%-
hui, et ce vres.

ne ;serait Eu ce moment les vociférations,
*de paille, les hurlements du peuple.: -- aux-

Comme un quels se joignaientles chants des moi-
nes,.- faisaient un vacarme assour-

assurant à dissant.
ille à voix -Tout à coup, cependant, il y eut

un silence, un frémissement parmi
demanda les spectateurs it toits iles regards se

fixérent à lafois sur un mime point.
l'échafaud avoisinant le bûcher.

C'est que sur cet échafaud venait
it l'homme d'apparaîtra un persjnnage de haute

crime est de ne pas avoirv
fier ses secrets à madameo
Savoie!1

-Mort de ma vis l-dit
en étreignant la poignés de

-Contiens-toi !-dit toi
queville.

- Ah 1- poursuivit lec
souriant avec une expressi
se,- comme madame Lou
encore heureuse si celi iu
- sur l'estrapade, - éta
Charles... Voilà ce que 'c
les gens qui ne vous ain
ventre-mahon ! Si 'Bour
écouté -la princesse Louis
serait point ainsi aujourd']
pauvre howme que voilà
pas roti comme une botte
après avoir été étrangléo
,canard.:

-Cet homme est<peu r
entendre 1- dit Cocquevi
basse.

-Le connais-tu I -
Maillé.

-Non 1 - Et toi?1
-Pas davantage.
-Et tout cela, - repri


